
» ~ i

I
~ZA ~ N~>' i.v

ver-)T rxi

LA
lBIBLIO)TIflQUE IDES FAMý,HILES.

INOUVELLE SEPJIE..] JUILLET 1S,19. LreLVASN
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~ ~ IquelquC5 ijîstoiieti5 orit dépeint

«- ~ - lent C'Cst citil 2 0 l ie Mti

~ ap tohé.Sans douit abso'bé

qu'i était par les aIr d
i Ftt comr-ô dans Ses vîIe",

entravéê dans ses proîjts, il tuvaît

es mpatieces~ et ses iigiiè

I(j .atr 011stt o d, il

i eétait géliéreiX. Paiw ses i-
vai mnmîtlt oul'ût calmté a-

m ent~l, sei, loîin dje chlercher à
k la e S ~ q e i (I es-t n e d e ses

~ cn511~~iel se fuseent appli-

qutà à ýexciter sa Ge,,<Ilodaîe (re.scol

Après la conîlarnn8tiOD meor C qluila et e s o mir-

îdices, tous ceuix (les condamné, à mr Gu 1 eorgelud-
retàla clénience (le IleniPerr ir'i udS ereli

mêmeavat érità Mtra, aorsgouverneuir dle Paris, une let-

tre ftnrt'd;ine, dans laqluelle ilsollCir, non pas apoléon lmai

celle (le ses compagtoî PocetlereqeNplnluatteitivemen , erîofatd e jeter le premier Pur la cÔte

d'Anetere. " eltait dislitil, que changer de genre d

morgtere Il mais tht t1 mf , ell evilit être utile à sa patrie."
mette; aspli u moil c lle-làî,t Il en co peil privé. Napoléon

*e montra tout d'abord disposé à piar ; 015ds

,ladroit& lotrîîéeTiri que ro lerait eticOumre les air"sz

i et démoraliser les bit eMCha4~ 5d éenr aved
chef dle l'~a.L'échIafaud fut dotûressS det edre pérvie l

MIventient ,e se piti es CetesrIgialite exécution encita
un entmet d piiégénîéral A it Plus vif peuît-étre chez

N apoléon qu'12 chez aucun tr
Le dirmanche suivant, taudisi que la ' princes e Louis (lit

reine Hiortense) éait ( {fé,dans le petit 4salon vert de
Saint-ClnudI à rroe i, les fleur , dont le s jardinières de ma
mère étiient ojours iîLd im n arnie ,, l'empereur entre

dansCete pèce~nnête annoncé.
-lorteise, qu failes-v115 l touite seule et i matin e! ei.tm nda-t-il à sa b fle fille, d ont la '1,y biioomie, ordinaisi, 1

si calie t si ouverte , emrblit irngulièremnent atti istée.
-Sire, répond la fille de José1 hine, tmn peu surprie de

cete brilsque apparition, Vote Majesté le voit bien.
E f ,i elle tetiit encore à la tiiin le petit arrosoir de

vernieil doî,t se gerviait habituellement l'imnpératrice.
-Eýt qlue ifiit-on chez ma Oleinme ?j
-ire, o)n y pleure et Itmat plia" que tuoute autre.

Cîrîel! on y pleure !..Qu'y a-t-il dont?'... je vetix
le Favoir.

A pie Napoléon e-l entré diri la chambre à coucher
tde l'impératrice, (Iue niadrnie de Pul;ýina, qui l'y attendait
avec plusieurt, dautes, se jette à ses pieds et lui demande la

grâce de son matli, condamîné à mort dans la conspiration de
George. Li présence de madlame (le Polignac Causie d'abr

qulelque étonnemnent à l'emtpereur, qui, s'efrorçanit de la rele-
ver, lui dit'

-Je suis étonné, nnnie, de trouver voire mari mélé à une

telle affiaire. Ne 'eotiron jamýiaii Souvenu d'avoir été mon
caintradu à l'tÊcole militaire (le Pari-i ?

Madamne de Polignar, autant que~ ses mariglots peuvent le lui
permettre, s'efli'rce d'éloigner de s-on mari tolite isdie de pare-
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